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depuis transféré dans une cha¬
pelle qui y a été bâtie fous fon
invocation , par le marquis Sci-
pion Lancelotti . S . Louis de
Gonzague fut béatifié par Gré-
poire XV en 1621 , & canonifé
par Benoît X 1Ü en 1626. Le
r . d ’Orléans a écrit fa Vie. On
trouve l ’hiftoire de fes miracles
dans le P . Cépario , & dans les
Bollandiftes.

GONZAGUE , ( Louife-
Marie de ) rfine de Pologne,
étoit fille de Charles de Gon¬
zague , duc de Nevers , puis de
Mantoue . Elle époufa Ladiflas-
Sigifmond IV , roi de Pologne
en 164 % , & fut couronnée l ’an¬
née d ’après à Cracovie . Elle
fe maria enfuite , par difpenfe
du pape , à Jean -Cafimir , frere
de Ladiflas . Un grand fonds
d’efprit & de piété , la grandeur
de fon courage dans des tenus
difficiles , les moyens qu ’elle
prit pour remettre la tranquil¬
lité dans la Pologne , troublée
par les armes des ' Suédois &
par la faélion des rebelles , la
firent aimer &. refpeéler . Elle
mourut d’apoplexie en it6i.

GONZAGUE , voye%Anne.
GONZALÈS , voyez Co¬

ques.
GONZ AI ÈS de Mendoza,

voyez Mendoza.
GONZALEZ de Casti-

GUO , ( Jean ) Auguftin Efpa-
gnol , célébré par fa piété & par
les prédications , mourut à Sa¬
lamanque en 1479 , à 49 ans.
Il fut empoifonné à l ’autel par
une hoftie confacrée , qu ’une
dame lui a voit fait donner ,
tranfportée de fureur de ce qu ’il
avoit converti fon amant.

GONZALEZ , ( Thyrfe )
Efpagnol , général desjéfuites,
mort à Rome en 1705 , a com- '

G O N
battu la doârine de la proba* [
bilité , foutenue par plufteurs f
cafuiftes , dans un Traité im- ;
primé à Rome en 1694 , in-fol,

'
Il y montre que ce n’eft pu
une opinion généralement rs- 1
çue dans la fociété ; i ! preuve
même qn ’enfeignéeamée .fiecls
dans toutes les écoles , elle
a eu pour premiers adver-
faires des Jéfuites , entr’autrei
Rebellus en 1608 , Cotmtolus
en 1609 , André Blancus fois
le nom de CandidiusPhiUkits,
Il la réfute enfuite très-forte¬
ment , fans néanmoins obliger
les théologiens de fon ordre i
fuivre fon fentiment , décla-
rant qu ’il écrit comme fimplt 1
particulier , & non commegt- ;
néral . On a encore de lui; i
I . Un Tmré contre ,les propoli- !
tions de l ’alîemblée du clergé |
de France de 1682. IL Ma® |
duB.10 ai converfiontm Mth-
metanorum. III . Veritas Rtfyw 1
nis Chrijliantt demonjlratt. J

GONZALEZ Teuez, j
(Emmanuel ) profefleurdeita ;
à Salamanque en 16^ , ali™ ■
un Commentaire far les Dktt- ‘
laies , en 4 vol - in -fol . , 16)3, r

GONZALEZ , voyn Gos< J
SALVE DE CORDOUE.

GOOL , (Jean van ) peu»
Hollandois , né à La Haye en
i68 <; , mort vers l ’an mb
avoit la touche farine & lacom' ,
pofition agréable . Il a donne,
Théâtre des Peintres Flamam
contenant leurs vies &
vrages, en flamand , La Hay*i
17 ^0- i7U , 1 v .

° ' , .
'n' i'

n’efl qu ’une compilationae®
& une lifte de tableaux,
jugement fur les maniérés '■
férentes des peintres.

GORDIEN lepere . OMtf^
Antonius Gordianus A{rw n‘‘
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fils de Metius Marcdlus. , def- remplit cette charge , lui m .: -
cendoit par fa mere de l 'em- rita le confulat. Son pere étant
pereur Trajan . Après avoir parti l’an 230 pour aller gou-
exercé le confulat avec diftinc- verner l’Afrique , il le fuivit en
tion , il fut envoyé proconful qualité de lieutenant de cette
en Afrique. Les cruautés de province . En 237 l’un Sc l’au-
l ’empereur Maximin , & les tre furent reconnus empereurs,
exaâionstyranniquesde fes in- Gordien le fils marcha à la tête
tendans , ayant fait révolter d’une armée contre Capellien ,
cette province, les légions pro- gouverneur de Mauritanie , qui
clamèrent en 237 Gordien em- étoit refté fidele à Maximin;
pereur , quoiqu ’il eût alors 80 mais il fut vaincu St tué le 25
ans. 11 refufa d ’abord ; mais juin de la même année 237. Ses
voyant qu’on le menaçoit de vertus militaires étoient offuf-
le tuer , il accepta & s ’aflocia quées St affoiblies par un pen-
fon fils . Le lenat inftruit de chant extrême pour les femmes,
cette nouvelle , lui décerna le 11s ’abandonnatellementàcette
titre d’Augufle , St déclara les paflion , que dans la vigueur
Maximinpere St fils , ennemis de l ’âgp il ne lui reftoit plus
publics . Maximin furieux mar- que la fpiblefle de la vieilleffe.
cha contre le nouvel empereur , 11 n’avoit que 46 ans lorfqu’il
qui envoya f®n fils pour le corn - fut tué, St n’avoit joui dut
battre . Ce jeune prince ayant rang d’empereur qu ’environ 40été tué après un combat fan- jours.
glant , Gordien le pere s ’étran - GORDIEN le jeune , (Mar-
gla de défefpoir à Carthage , eus Antonius Gordianus Plus}où "il s’étoit retiré . Il fut au - petit -fils de Gordien le vieux,tant regretté pour fa douceur , fut honoré du titre de Céfar ,que pour fon courage St fon âgé feulement de 12 ans , en
efprit. il reffembloit beaucoup 237 . A 16 il fut proclamé ern-à Augufte ; il en avoit la voix , pereur , & tous les peuples de
le gefle & la taille . 11 avoit l ’empire le reconnurent avec
compofé dans fa jeuneffe un transport . Cet enfant eut toute
Poèmefur la Vie des Antonin. la fageffe d’un vieillard inftruitGORDIEN le fils, ’ {Marcus par l’expérience . II époufa dans
Antonius Gordianus Africanus) fa 18e . année Furia SabinaTran-fils du précédent , fut inftruit quillina , fille de Mifithée ,dans les belles- lettres par Se- homme célébré par fon lavoirrenus Sammonicus le jeune , St fon éloquence , Sc par d ’au-
qui lui laifla fa bibliothèque , très qualités bien plus impor-compofée de 62,000 vol . Son tantes . Gordien le fit préfet duefprit cultivé , fon caraétere .prétoire , aufli - tôt qu’il eutdouxSc cotnplaifant , le firent époufé fa fille . Ce fut par leaimer de l’empereur Hélioga - confeil de cet homme fagebaie , qui lui donna la charge qu ’il entreprit plufieurs grandsde quefteur ou de tréforier des édifices , dont le plus magnifi-nnances. Alexandre Sévere lui que fut celui du champ de Mars,confia enfuite la préfe&ure de II contenoit deux vaftes gale-‘'•onie , St la maniéré dont il ries de mille pieds de longueur,
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& éloignées dé 500 l’une de
l ’autre . Entre ces deux galeries
étoic de chaque côté une haute
paliffade de laurier & de myr¬
te , & au milieu une terraflfe de
la longueur des galeries , foute-
nue par plufieurs rangs de pe¬
tites colonnes ; au - deffus de
cette même terraffe s’élevoit
une autre galerie de çoo pieds
de long . . . Il y avoir près de 4 ans
que Gordien régnoit paifible,
quand Sapor , roi de lierre,
ravagea les provinces de l’em¬
pire . Le jeune empereur partit
bientôt après , pour le com¬
battre avec une armée nom-
breufe . Au lieu de s’embarquer
avec Tes troupes , ce qui étoit
le plus court , il préféra la terre
à la mer , & traverfa exprès la
Mœfie , afin d ’y arrêter les
progrès des Goths & d ’autres
peuples du Nord , qui , fem-
blables à un torrent , venoient
d’inonder laThrace . 11 y fignala
fon entrée par une viftoire
qu ’il remporta fur les Barbares;

après y avoir établi l ’affu-
rance & l ’ordre , il continua fa
route par le détroit de l ’Hellef-
pont , & enfuite par l’Afie - Mi-
neure ; de là il paffa en Syrie,
où Sapor & lui en vinrent bien¬
tôt aux mains . Gordien fut
vainqueur , & reprit fur lui
la ville d’Antioche : il fe ren¬
dit auffi maître de Gares & de
Nifibe , deux places confidé-
rables dont s’étoient emparés
les Perfes . Le fénat lui décerna
le triomphe , & donna à fon
beau -pere le titre de Tuteur de
la République. Tandis qu ’il illuf-
troit le nom romain par fes ex¬
ploits , Philippe , préfet du pré¬
toire , la fécondé perfonne de
l ’empire , voulut être la pre¬
mière . Il fit affaffincr le jeune

G ° R
Gordien c-n 244. L’armée ho- I
nora fa mémoire par un tom¬
beau où elle dépofa fon corps,
fur les confins de laPerfe,avtc
cette infcription en langues
grecque , fyriaque , latine 5c
égyptienne : “ Au divin Goa-
» dien , vainqueur des Perfes, I
» des Goths & des Sarmates , I
» qui amis fin aux troublesdo- J
» meftiques de l ’Empire , 5c j
» fubjugué les Germains,mais |
» nonlesPhilippes ». . . LeféMi ij
auffi fenfible à cette perte que j
l ’armée , fit un décret en l’hon- f
neur des Gordien , par lequel 1
leur poftérité étoit exemptede
tous les emplois onéreux de I
la république . !

GORD lus , roidePhrygie i
& pere de Midas , étoit un (
laboureur qui parvint de li |
chârue au trône , lln ’avoitpoat ,j
tout bien que deux attelagesde f
boeufs , l ’un pour labourer , 'j
l ’autre pour traîner fon chariot. |
Les Phrygiens , ayantapprisde j
l ’Oracle , que celui qu

’ilsren-
contreroient fur un char , ferait
leur roi , ils décerneront la cou¬
ronne à Gordius . Midas,™
fils , offrit le chariot de fon pere
à Jupiter . Le nœud qui atta-
choit le ioug au timon , droit
fait , dif - on , avec tant 0a-
dreffe , que le vulgaire étonne,
fit courir le bruit que l'empire
de l ’Afie appartiendront à ceta

qui le dénoueroit ; on 0® [
mêmeàcefuietladécifiondM }
oracle . Alexandre - le • «ra” j
paffant à Gordium , capitale^ j
la Phrygie , fut curieuxdeyoi, i
cet ouvrage qu

’on difoitetre* I
merveilleux . il vit le nœud,c- j
fans s ’amufer à le défaire me I

thodiquement , comme avoi j
cherché en vain tant d autre , l

il brufqua la difficultéen lec
j
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pant d ’un coup d ’épée : ce qui Elles furent traduites en fran*
l 'ait dite à Q . Curce : Oraculi çois , & parurent à Amfterdam,
forum vel ehifit vel implevit. 1742. j 2 vol . in- 12 - En 1743 .*GORDON , (Jacques ) d ’une il donna la Traduttion angloife
des meilleures maifons d ’E- de Sallujle. Les Difcours poli—
coffe , alla à Rome , où il fe fit tiques y joints , furent aufiï
défaite en 1563 ; il fe rendit ha- traduits en françois , »7i9 *bile dans la philofophie , la théo - 2 vol . in - tî , & quoique moins
Jogie & les langues . 11 enfeigna eftimés quefes/ ? e/2exKOT .rfurTa-
l ’hébreu avec réputation à Bor - cite , on peut les lire avec fruit,
deaux , à Paris & à Pont -à- GORDON , ( Alexandre)
Mouflon ; & voyagea en Aile - Ecoffois , voyagea en Italie,,
magne , en Danemarck & dans où il s’arrêta long - tems ; pafla
les ifles britanniques , où il eut de là en France , en Alle-
beaucoup à fouffrir pour la Re - magne ; fut fecrétaire de plu-
ligion Ĉatholique . Il mourut à fleurs Sociétés feientifiques en
Parisen 1620 , à7 ? ans . Onade Angleterre , 5t fe rendit , en
lui : Controverfia.ru.rn Chriflianœ 1741, dans la Caroline , où il
fiieï Epïtome, Cologne , 1620 , occupa divers emplois . il étoit
2 vol . in - 8°

. juge de paix , lorfqu ’il y mou*GORDON , (Jacques Lef - rut après Fan 1730. On a de
more ) d ’une des plus illuftres lui : I . Pie du Pape Alexan-
maifonsd ’Ecoffe,né à Aberden dre VI , &• de fan fils Céfaten 1352 , entrachez les Jefuites Borgia, traduite en françois,à Paris en 1573 - Après avoir Amfterdam , 1732 , 2 vol.
enfeigné la théologie , & gou - in- 8 0. Ouvrage curieux & àverrié les colleges de Touloufe quelques égards allez impar-& de Bordeaux , il fut appelle tial ; cependant poulie peut-àlacourpourêtreconfelTeurde être trop loin , félon LengletLouis XIII . Il mourut à Paris du Frefnoy : « La conduite deen 1641 , à 88 ans . Il eft au - » ce pape , ajoute le mêmeteur : I . D ’un Commentairelatin 11 critique , a été déréglée , &fur la Bible, en 3 vol . in- fol . >» on ne l’a que trop fait fa-II . D ’une Chronologie, in-fol . , » voir » . L ’original de cetaufli en latin , depuis la création ou v rage a été imprimé en 1726,du monde jufqu ’à l ’an 1617. in- fol . II . Voyage en Ecoffe,III. D ’une Théologie morale en avec66planches , 1726 , in - fol.2 vol. in -fol . , & de quelques lit . Supplément à ce voyage ,autres Ouvrages en latin . 1732. IV . EJfaifur Us Antiqui-G 0 RD O N , ( Thomas ) tés Egyptiennes , 1737 & 1739 ,mort au mois de juillet 1750 , in - fol.
à 66 ans , avoit le génie de la GORELLI , poëte Italien,politique & de la littérature , natif d ’Arezzo , aécritenversSon goût pour les écrivains cequis ’

eftpafledeplusremar-psnfeurs l’engagea à donner en quable dans fa patrie depuis1739 une bonne Traduction an- 1310 jufqu ’en 1384. Son ou-gloife de Tacite. Les Réflexions vrage eft utile pour connoîtredontill ’
accompagna,fontpour l ’hiftoiré defon tems . C ’efttmJapfapartneuves & judicieufes . fort mauvais Poème; mais c’eftTome IV, C e
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une affez bonne chronique . Le la tête àMédufeaveclefecouts
/avant Muvatori l ’a inféré dans de Minerve , & la déeffe l’at-
fa grande ColleRion des Ecri- tacha à ion égide ou bouclier.
vains de l ’Hifloire. d’Italiè. GORGQPHONE , fille de

GORG 1AS , célébré capi- Perfée & d ’Andromede , &
taine des troupes d ’Antiochus femme de Perieres , roi des
Epiphanes , fut envoyé par Me/Teniens , fe remaria , après
Lyfiasen Judée avec Nicanor , la mort de fon époux , avec
à la tête d ’une puilfante armée , Œbalus . C ’eft la première feu-
pourdéfoler tout le pays . Ju- me que l’hiftoire profane ri¬
das Machabée , s’étant avancé marque s’être engagée en de le-
contre ces deux généraux , atta- condes noces . On voit dansle
qua d’abord Nicanor , le vain- 4e . livre de VEnéide, que ces
quit , & força Gorgias à fe re- mariages étoient coniidéréi
tirer . Deux ans après , celui - ci comme une efpece d’adultere
en étant encore venu aux mains & une infidélité odieufe.
avec Judas , fut vaincu . Il étoit GORI ou Gorio, (Antoine-
Ihr le point d’être pris par Do - François ) /avant antiquaire de
fithée , lorfqu ’un de fes cava - Florence , profeileur public de
liers lui donna moyen de fe l ’hiftoire , s’eft acquis la plus
fauver . grande réputation par les ou-

GORGIAS leLéontin,amû vrages qu
'il a publiés depuis

nommé , parce qu
’il étoit de environ 1727 jufqu’an 1760,

Leontium , ville de Sicile , fo- tels font : I . Thefaurus vettra
phifte & orateur célébré , fut Diptycorwn confulanuw. ith-
envoyé par les Léontins à Athe - clefiafHcorum , Florence, 1759,
nés , pour demander du fecours 3 vol . in-fol . II . Mufosum Elnf-
contre les Syracufains , l’an cum, Florence , 1737 » 1 ï£^

417 avant J. C . , & obtint ' ce in-fol . , orné de 200 planches
qu

’il demandoit . On dit qu
’il avec des explications lavantes,

vécut au- delà de cent ans. III . Mufœi Guarnaccù aatiijti
' GORGONES, ( Les ) trois monumtntaEtrufca>eruiael/ii-
fœurs , filles dePhorcus & de laterranis hypogœis, Florence,
Ceta . Elles demeuroierit , fui- <744 , in- fol . Ces momimets
vant Héfiode , près du jardin d ’une antiquité indubitable,
des Hefpérides , & transfor- découverts dans les fouillesde

moient en pierres ceux qui Volterre , font très-utiles , avec
les regardoient . Elles n’avoient l’aide des obfervàtionsdeGon,
toutes les trois qu’un feul œil , pour éclaircir l ’hiftoire , bRe-

dont elles fe fervoient tour - à- ligion , les mœurs & les cere-

tour . On les peint coëffées de nionies des anciens Etrulques-
couleuvres avec de grandes IV . MufsumFlorentinum,l‘r

ailes , desdéfenfes de langlier rence , 11 vob in-fol . , I731"

pour des dents , & des griffes 1764 , avec un grand nomme
de lion aux pieds & aux mains , de figures. C’eft une deknp-
Perfée délivra la terre de ces tion de la riche galerie derlo-
trois monftres , connus dans la rence . V . Infcriptiones antqia
fable fous les noms de Médufe , Gmca & Romana ^ rlo^n^
Euryale & Sthenio . Il coupa 174 * , 3 Yol, in- fol. Le ton
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Jes infcriptions anciennes qui
le trouvent dans la Tofcane ,
avec des explications ; VI . Mo-
nununtum , ffve Columbarium li-
birtorum Sefervomm Liviz Au -
gufttt & Ctefarum, Florence,
1727 , in-fol . C’eft la defcription
d ’un monument découvert en
1726 , dans la voie Appienne.
VII . MafœumCortonenfe , avec
François Valeli & Rodolphe
Venuti , Rome , Î750 , in -fol.

GORIN ûeîSaint Amour,
voyez Amour.

GORION , voyez Joseph
Ben Gorion.

GORLÉE , ( Abraham ) né
à Anvers , mort à Delft en
Hollande , le 13 avril 1609,
étoit extrêmement verfé dans
la connoiflance des médaillés,
des monnoies anciennes & des
autres antiquités . C ’étoit fa
paffion dominante ; On a de lui :
I . DaSyliotheca, Nuremberg,
îooo, in- 40

, réimprimé à Leyde
en «695 . avec des notes de
JacquesGronovius , 8c en 1707,
2 vol . in-4°

. C ’eft un traité
fur les anneaux & les fceaux
des anciens : il eft lavant &
curieux . II . Thefaurus numif-
matum familiarum Romanarum ,
in- fol . , Leyde , 1608 . On y
trouve une ample critique de
l ’

ouvrage de Fulrius Urfinus
fur la même matière . III . Pa-
Talipomend Numifmatum. On
Voit dans ces différons ouvrages
un homme qui s ’étoit nourri
des meilleurs auteurs de l ’anti¬
quité.

GOROPIUS , (Jean ) méde¬
cin , né dans un village du Bra¬
bant en 1518 , voyagea en Ita¬
lie , en Efpagne & en France ,fut médecin de la reine Eléo-
ùore , époufe de François I,& de Marie , reine de Hongrie»
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Philippe II lui offrit l 'emploi
de fonmédecin ; mais Goropius
dégoûté de la cour , fe con¬
tenta d ’un préfent conftdérable
que ce prince lui fit . 11 exerça
long - tems fa profeflioh à An¬
vers . Il l ’abandonna enfuit*
pour fe livrer entièrement à
l ’étude de l 'antiquité , & mou¬
rut à Maëftricht en 1572, , à
33 ans . C ’étoit Un homme bi¬
zarre ,qui foutenoit des opinions
ridicules . Ses Origines Antver-
pianœ, 1569 , in-fol . , font plei¬
nes d ’érudition , mais où le ju¬
gement 11’a pas toujours p -é-
iidé ; il prétend que là langue
flamande eft celle qu ’ont parle
nos premiers parens . Quelque
fingulieres que foient fes preu¬
ves grammaticales , elles ont
été adoptées & mifes fous un
nouveau jour , par Adrien
Scriekius , 40 ans après . Ste-
vin ( voyez ce mot ) approche
auffi de cette haute idée de la
langue flamande . Il y a , du
refte , dans cet ouvrage de Go¬
ropius , d’excellentes cnofes ,& où la faine critique a pré-
fidé ; telle que fon Atvaticd
& fa Giga.ntoma.ehia. Dans la
première,il montre que la pré¬tendue Advatica ou Atvatuca,
dont parle Céfar , n ’eft qu ’une
faute de copifte pour Ai V,aru-
eam \ voyez Varoux , dans le
dia . géograph. , 179 ! ) . Dans
l’autre , il prouve que tout ce
que l ’on raconte de l ’exorbi¬
tante grandeur des géans , n ’eft:
qu ’un amas de fables ( voyezSloane ) On a encore de lui ;
Opéra Gorcpii hacienhs non édi¬
ta , Anvers , 1580 , in- fol . Ou¬
vrage comme le .précédent * O11les paradoxes font mêlés avec:
des vérités . Il -y attaque judi-
cieufement les Mafforetës qui
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ont défiguré le texte hébreu de d’Albe & fous le duc de Sefie,'
l ’Ecriture par leurs points qui furent fucceffivement gou-
voyelles ( voy£? CAPPEL,Ei,ÉA- verneurs de cet état , après la
2 ar , HoDy , Masclef ) . Go - mort de Gonzague . Le duc de
ropius fut furnommé Becanus , Seffe l ’emmena avec lui à la
parce qu

’il vit le jour dans un cour d ’Efpagne , où Goiïelini
village de Brabant , nommé fe rendit fi agréable par Ion
Hilverenbeck . adreffe & par fa prudence,

GORRAN , ( Nicolas de ) qu ’il fut employé dans les af-
religieux Dominicain , natif du faires que le duc avoit auprès
Maine , mort vers 129^ . Phi - du roi . Le marquis de Pefaire,
lippe - le- Hardi le nomma con - fucceffeur du duc de Selle,
feffeur de fon fils , depuis roi eut pour Goffelini les mêmes
de France , fous le nom de égards . Mais le duc d’Albu-
Philippe - le - Bel . On a de lui : querque qui lui fuccéda , ne
1 . Des Commentairesfur prefque jugea pas favorablement de
toute la Bible . II . Des Sermons, fon efprit ; & Goffelini manqm
& quelques autres Ouvrages , d ’avoir des affaires très -lérieu-
dont la plupart ne fe trouvent fes . 11 rentra en grâce fous le
qu’en manuferit dans la biblio - marquis d’Aimonte , & fous le
theque de Sorbonne . duc de Terranova , gouver-

GORR 1S , ( Jean de ) Gor neurs du Milanez, & fut leur
reus, médecin de Paris , mort fecrétaire . On dit qu

’il avoit
en 1 ^72 , à 71 ans , étoit Pto- un talent merveilleux pourpa-
teftant . Il fut retranché deux cifier les querelles . Il mourut
fois de la faculté , à caufe de à Milan en 1 ^87 , à 6i ans,,
fa croyance , & rétabli autant On a de lui divers ouvrages:
de fois . Il poffédoit affez bien i . La Vit de Ferdinand it
le grec , & il donna une tra- Gonzague , 1579 , in-4e> R ^
duétion latine du poète Nican - Conjuration de Jean-Loms à
dre . Ses Œuvres furent impri- Fiefque; inférieure à celle dit
mées en 1622 , in- fol . Son fils cardinal de Retz . 111 . L’Aijta
nommé de même , & médecin de la Conjuration des Pagi. IV,
comme lui , a laiffé des Opuf - Un recueil de Poéjïesltaliemis,
cul’es , 1660 , in- 40. Les ouvra - publiées à Venife , 1588 , in-8,

ges du fils & du pere ne font & réimprimées plufieurs fois,

guere confultés , parce qu’il a GOTESCALC, fameux
paru depuis eux des livres meil - Bénédiélin , né en Allemagne,
leurs & mieux faits . prit l ’habit monaftique à Or-

GORTZ , voyej Goertz. bais , diocefe de Soiffons, « y
GOSSEL 1NI , ( Julien ) né à fut élevé au facerdoce . Âpres

Nice de la Paille , dans le Mont - s ’être rempli de ce qu
’il croyost

ferrât , en iç2 <j , fut dès l ’âge être la doélrine de S . Augurn
de 17 ans , fecrétaire de Fer - il pafla- à Rome , de la dans
difsand de Gonzague , vice - roi l ’Orient , où il répandit »
deSicile . il continuais l ’être , fentimens fur la prédeftination.
lotfquece vice - roi fut faitgou - De retour en Italie , l ’an b47»
verneur de Milan ; & eut la il s’entretint fur cette matière,
même fonction fous le duc auffi fublime qu

’obfcure , avet
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